
NOUVELLE SERIE

HISTOIRE
LOCALE

Mes pères sont issus
de cette terre

Bientôt réédité

Témoin des siècles,
l’église chauffe

son clocher

FEUILLE PÉRIODIQUE D’INFORMATION - N°805 – 16 novembre 2009

LABRUYÈRE

André Florent (de son vrai nom Chambrelent) a
divisé son ouvrage en dix chapitres pour raconter
l’histoire de Labruyère depuis ses origines jus-
qu’à la Première Guerre mondiale. I : La légende
du village. II : La période révolutionnaire. III : La
seigneurie. IV : La cure. V : L’assemblée com-
munale. VI : L’école. VII : La montagne. VIII : La
vigne. IX : Le marais. X : L’anecdotier. Il termine
par des notes et pièces annexes qui viennent
compléter les informations données sur la loca-
lité évoquée depuis l’époque lointaine où le terrain
était couvert de broussailles, « sans doute de
bruyères », jusqu’à la fête célébrée dans la
commune en 1820, sous Louis XVIII, pour le
baptême du duc de Bordeaux. Il existait une
église à Labruyère dans la première moitié du XIIe

siècle, autour de laquelle s’étaient groupées
quelques maisons. Labruyère sera cité parmi les
plus réputés des modestes crus du pays. «
Certes, la vigne a disparu et les cultures maraî-
chères, parsemées des têtes rondes et fleuries
des arbres fruitiers, ont chassé les derniers ceps
de nos ancêtres, mais c’est toi, vieux Labruyère
de cette légende, dont l’image riante nous appa-
raît sous ce jeune soleil de mai. Ta rue principale
est paisible entre ses modestes maisons ; une
ferme vieillotte de chaume et de torchis, en forme
le fond. Des volailles picorent le sol inégal au bord
d’une claire fontaine. Témoin des siècles, l’église
chauffe son clocher en bâtière, couvert d’une lèpre
dorée. Le flanc de la colline s’offre aux rayons
printaniers et ploie moelleusement sous la verdure.
Un brave homme, grand et sec, à l’allure picarde,
pousse sa brouette qui grince dans le large et pur
silence des champs. Et la rumeur des temps
descend des bois qui couronnent la « montagne ».

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 875 titres à ce
jour. « J’ai voulu faire un ouvrage d’intérêt
général, assure l’auteur, écrire enfin, après
l’histoire d’une famille française, l’histoire
d’un village de France. Cette histoire a son
origine dans l’émotion que je ressentis lors-
que, guidé par le chemin d’une longue ascen-
dance, je foulai pour la première fois le sol
des aïeux. J’ai criblé la documentation histori-
que à travers moi-même et c’est là, peut-être,
mon meilleur titre auprès de ceux du pays qui
me liront. Mes pères sont issus de cette terre et
l’ont retournée durant des siècles. Leurs noms

et leurs insignes de métiers sont gravés aux
pierres des murailles ; leur souvenir refleurit
chaque saison au feuillage des arbres qu’ils ont
plantés. (...) En ce qui concerne le premier
chapitre : « La légende du village », on me repro-
chera peut-être d’avoir présenté un exposé d’his-
toire régionale. Peut-être aussi me sera-t-il fait
grief d’avoir donné à certaines périodes une
valeur plus grande qu’à d’autres qui sont tout
aussi importantes dans l’histoire de France.
Mais certains faits concernent, plus particu-
lièrement que d’autres, l’histoire locale. »
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Écoutons ce qu’écrivait Graves en
1837 à propos de Labruyère : « Pe-
tite commune adossée vers le nord

au coteau qui porte le camp de César ; son
territoire est montueux et boisé à l’ouest
où il est limité par la route départementale
de Liancourt à Catenoy ; il descend à l’est
vers les marais de Sacy-le-Grand. Le chef-
lieu, à peu près central, est formé de
maisons éparses réparties en trois ou qua-
tre rues. Labruyère n’était au douzième
siècle qu’un hameau de la commune de
Catenoy. Il en fut séparé et obtint même

une charte de commune, car on voit dans le
Recueil des Ordonnances des lettres de
Charles V, datées de mai 1371, portant
confirmation des privilèges de la ville de La
Bruyère-les-Catenoy. La seigneurie appar-
tint longtemps à la maison de Villers-Saint-
Paul qui avait aussi celles de Verderonne,
Rozoy, etc. Charlotte de Villers, épouse de
Christophe de Lannoy, seigneur de la Bois-
sière, la vendit le 17 mars 1584 à Louis
Potier de Gesvres, secrétaire d’état, qui s’était
déjà rendu acquéreur de Verderonne. Cette
petite commune qui avait été réunie à celle
de Sacy-le-Grand, en a été séparée de nou-
veau par ordonnance royale du 15 septem-
bre 1833 ; mais elle a continué d’être com-
prise dans la succession de Sacy. (…) Il y a
une école, une tourbière et des prairies
communales. Le cimetière entoure l’église.
Une partie de la population fabrique
des tabatières et des boutons de corne. »

Un hameau de la
commune de Catenoy

Village de France
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LABRUYÈRE. VILLAGE DE FRANCE

Lors des invasions normandes, la population se réfugiait dans les souterrains du pays. A Labruyère, il en existe
un, « creusé au flanc de la montagne, à quelques mètres au-dessus de la butte de l’église et situé actuellement
sous une maison ancienne qui appartint longtemps à la famille Chambrelent », nous rappelle André Florent.

« Labruyère, né de la vigne, devait devenir un vignoble apprécié, une terre riche qui valait cent écus l’arpent au XVIe

siècle ». En quittant le plateau de Catenoy, au flanc du talus méridional, les vignes furent pendant des siècles la
ressource et la renommée du terroir de Labruyère. Les vignerons formaient alors l’essentiel de la population. L’un
des événements les plus importants de l’histoire de Labruyère est sans doute la Jacquerie. La terrible révolte
paysanne se déroula aux alentours et se dénoua dans la plaine avoisinante de Catenoy. C’est à la suite de ce
désordre, et à la faveur de la période de détente qui suivit, que le village eu confirmation de ses Lettres de coutumes
obtenues au XIIe siècle, puis perdues pendant la guerre de Cent Ans. Le lac de Longa Aqua, « aux eaux belles et
profondes », fut envahi, à l’époque romaine, par une mousse qui absorba l’eau et transforma les lieux en marais, riches
en tourbe. La fin des guerres de Religion marquera le début de l’assèchement des marais, suite à l’édit d’Henri IV du
6 avril 1599. La rencontre de la bienheureuse Louise de Marillac et de la puissante Jeanne de Schomberg, épouse de
Roger du Plessys, permit la fondation d’une « charité » à Liancourt qui dut approvisionner en médicaments les malades
de cette commune et ceux de Labruyère, Cauffry et Rantigny. L’auteur fait une incursion dans la période révolutionnaire
et retranscrit le procès-verbal du serment prêté par Louis-François Froissent, curé de Labruyère, ainsi que la
déclaration du religieux converti. Pour avoir donné une messe un jour défendu, le curé constitutionnel aura la tête tranchée
en octobre 1793. A ceux qui lui reprocheront ses longues incursions dans l’histoire générale, André Florent répondra que
celle-ci « est un grand livre dont l’histoire locale est l’illustration naïve, saisissante, toujours vraie. »

Réédition du livre intitulé Labruyère. Village de France, paru en 1836.
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